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Gwechall e oa ur 
maner er gêriadenn-
se a zo e-kichen an 

aerborzh, ha digustum 
eo e istor. E 1788 e 

voe roet ar gounidoù 
gant ar perc’henn d’ar 
beleg Claude Laporte, 

kure e Sant-Loeiz e 
Brest. En eskemm da 
betra ? Hervez Michel 
Boucher e voe lazhet 

ar beleg-se e-kerzh an 
Dispac’h gall ! Pelec’h, 

perak ha petra a oa 
c’hoarvezet ?
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DATE FIGURANT SUR 

LE LINTEAU DE LA PORTE 
DU MANOIR TI MÉAN 

À KERNOAS. QUE SONT 
DEVENUS CE MANOIR ET 

CE HAMEAU PAR LA SUITE ? 
À SUIVRE…

MÉMOIRE DE NOS HAMEAUX 

LE MANOIR 
DE KERNOAS 
Il y avait autrefois dans ce hameau proche de l'aéroport, 
un manoir dont l'histoire n'est pas banale. En effet, en 1788, 
le propriétaire en avait donné le « bénéfi ce » au prêtre Claude 
Laporte, vicaire à Saint-Louis de Brest. Mais avec quelle 
contrepartie ? Michel Boucher nous dit que sous la Révolution 
française, ce prêtre sera massacré ! Où, pourquoi et dans quelles 
circonstances ? 

Massacre des prêtres
à Paris

Penfrat tout proche. L'ensemble 
de ces biens était estimé à 
1 000 livres en dépit du fait 
que le manoir nécessitait de 
grosses réparations. Mais 
en contrepartie, ce prêtre 
avait pour obligation de dire 
107 messes par an à la chapelle 
Notre-Dame du Reun, au bourg 
de Guipavas. L'abbé Laporte y 
venait à cheval de Brest jusqu'à 
ce que la Révolution de 1789 
s'enfl amme ! Et d'ailleurs, la 
chapelle Notre-Dame du Reun 
sera alors transformée en corps 
de garde pour la troupe qui y 
stationnait désormais afi n de 
maintenir l’ordre public. 

LA TRAQUE DES PRÊTRES
RÉFRACTAIRES 
L'abbé Claude Laporte né 
en 1734 était vicaire à la 
paroisse Saint-Louis de Brest 
quand il refusa, comme 
beaucoup d'autres prêtres 
du Léon, de prêter serment 
à la constitution civile du 
clergé, condamnée par !e 
Pape Pie VI. Les partisans 
de la Révolution vont durcir 
les lois contre ces prêtres 
réfractaires jugés suspects 
et contre-révolutionnaires. 
Ils vont être inquiétés, 
pourchassés,  capturés, 
déportés ou guillotinés ! 
Claude Laporte qui avait 

So u s  l ’ A n c i e n 
Régime, il n'était 
pas rare que des 
nobles ou de riches 
p r o p r i é t a i r e s 

créent des fondations, des 
chapellenies ou fassent des 
legs à des ecclésiastiques qui 
pouvaient dès lors tirer profi t 
des revenus de ces biens. C'est 
ainsi que le Père Claude Laporte 
qui avait été auparavant 
aumônier au collège naval 
de Brest avait obtenu le 
« bénéfi ce » du manoir Ti Méan 
à Kernoas ainsi que des terres 
qui en dépendaient dans 
ce hameau et dans celui de 

perdu la jouissance de la 
chapellenie de Kernoas lors de 
la suppression des bénéfi ces 
en 1790, sera d'abord arrêté et 
incarcéré aux Carmes à Brest 
avant de réussir à s'enfuir de 
la ville pour aller vivre dans 
la clandestinité à Paris où il 
pensait peut-être être un peu 
plus en sécurité. Mais après 
la chute de la monarchie le 10 
août 1792, la fi èvre va monter 
dans la capitale. Un grand 
nombre de suspects vont 
être arrêtés : des royalistes, 
des prêtres réfractaires, des 
évêques, des aristocrates, etc.

BÉATIFIÉ PAR LE PAPE 
Entre le 2 et le 5 septembre 
1792, les sans-culottes vont 
se déchaîner et se livrer à des 
exécutions collectives dans 
les prisons. L'abbé Claude 
Laporte va subir le martyre lors 
du massacre du 2 septembre. 
Il fera partie des 115 prêtres 
insermentés restés fi dèles au 
pape qui seront massacrés 
à coups d'épées, de piques 
et de fusils au couvent des 
Carmes à Paris où ils étaient 
retenus prisonniers. Leurs corps 
mutilés seront jetés dans un 
puits ! En 1926, Claude Laporte 
comme ses compagnons de 
martyre, sera élevé au rang de 
bienheureux par le pape Pie XI. 

Michel Boucher (AGIP)
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